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Dès	ma	première	rencontre	avec	P.	Maxime,	en	2011,	j’ai	trouvé	en	lui	un	homme	de	
Dieu,	un	vrai	moine,	plein	de	douceur	et	miséricorde.	Depuis	lors	il	me	suf@isait	de	
penser	à	lui	pour	me	sentir	encouragé	dans	mon	ministère	d’abbé	général.	Je	voyais	
en	lui	un	fruit	mûr	de	la	beauté	et	fécondité	de	notre	vocation.	La	richesse	de	la	vie	
monastique	au	Vietnam	n’est	pas	seulement	ni	surtout	le	nombre	extraordinaire	de	
vocations,	mais	la	grâce	de	nombreux	témoins	de	la	plénitude	de	vie	qui	nous	est	
donnée	en	suivant	le	Christ	guidés	par	l’EK vangile,	comme	dit	notre	père	saint	Benoıt̂	
(cfr.	Prol.	21).	
	

En	 P.	 Maxime	 j’ai	 trouvé	 surtout	 un	 père	 spirituel	 chez	 qui	 je	 revenais	 dès	 que	
possible	pour	demander	un	parole	de	vie	pour	ma	conversion	et	 la	suite	de	mon	
chemin.	
	

Son	témoignage	constant	et	qu’il	sentait	l’urgence	de	livrer	à	tout	moment	était	que	
Jésus	est	notre	vie.	
Il	me	disait	:	«	Lorsqu’on	aime	Jésus,	Il	vit	en	nous,	et	tout	ce	que	nous	faisons,	c’est	
Lui	qui	le	fait.	Si	Jésus	vit	en	nous,	nous	sommes	déjà	au	Paradis	et	rien	ne	doit	plus	
nous	préoccuper.	Nous	sommes	tous	fragiles	et	pécheurs,	nous	avons	tous	le	péché	
originel.	Mais	Jésus	se	fait	petit,	vulnérable,	pauvre,	Il	se	casse	pour	vivre	en	nous	
pécheurs.	Et	cela	nous	transforme.	»	
	

Il	aimait	dire	aussi	que	«	le	souffle	est	le	signe	plus	clair	de	l’image	de	Dieu	en	nous.	
Sans	respirer	on	ne	peut	pas	vivre	que	peu	de	minutes.	La	respiration	est	symbole	
de	l’Esprit	qui	souffle	entre	Jesus	et	le	Père	qui	s’appellent	tendrement	l’un	l’autre:	
“Jésus	!”	–	“Abba	!”	»	
	

Une	fois	il	m’a	rappelé	l’essentiel	de	notre	vocation	:	«	Pour	être	cisterciens,	il	faut	
être	 Jésus.	»	 Cette	 identi@ication	 avec	 le	 Christ	 était	 pour	 lui	 le	 fruit	 de	 la	
contemplation	que	nous	devrions	cultiver.	
Pour	cela,	P.	Maxime	vivait	avec	simplicité	une	vie	vraiment	évangélique,	conscient	
que	ce	qui	menace	la	vie	du	Christ	en	nous	est	la	mondanité.	Il	me	dit	une	fois,	en	
souriant	:	«	Jésus	est	venu	dans	une	crèche,	mais	aujourd’hui	parfois	au	lieu	d’être	
des	crèches	pour	Jésus	nous	sommes	des	palais	de	Pilate	!	»	
	

Je	pourrais,	comme	beaucoup	d’entre	nous,	citer	d’autres	perles	sorties	de	la	bouche	
et	du	cœur	de	P.	Maxime.	Mais	 la	perle	 la	plus	précieuse	était	 son	amour	et	 son	
sourire	accueillant.	Nous	devons	les	garder	et	les	transmettre	aux	autres	pour	que	
sa	vie	continue	à	porter	les	fruits	de	l’Esprit.	
	

Merci	à	Dieu	de	nous	l’avoir	donné	!	Merci	à	son	abbé	et	à	sa	communauté,	et	aussi	
à	toute	la	Congrégation	de	la	Sainte	Famille	au	Vietnam	d’avoir	eu	soin	de	ce	petit	
et	grand	trésor	pour	tout	l’Ordre	!	
	

Au	moment	de	nous	congédier	de	sa	présence	physique,	je	sens	que	P.	Maxime	nous	
répète	à	tous	une	parole	avec	laquelle	une	fois	il	se	congédia	de	moi	:	
«	Nous	restons	unis	en	Dieu,	et	il	n’y	a	pas	de	lien	plus	fort,	car	Dieu	est	amour	!	»	
	

Fr.	Mauro-Giuseppe	Lepori,	abbé	général	OCist	


